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… Sìgner aux personnes qui désireraient se procurer de plus am- 
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EA MHAYE, 10 Saltet. 


\ Les Etáts-Provinciaux de Groningue, dans leur séance du 7 
ke Ce mois, ont rééla membre de la Seconde Chainbre des Etats- 
woottóraux, M. Jhr, J, E. van Pânhuys; ef élu membre de cette 
„Mbine Chambre, M‚ C. M. Nap, avogat à Groningue, en rempla- 
hont de M: B. Wichers. 
vr Les Etats-Provinèiaùx du Lirabourg, dans leur séance du 7, 
‚ ®É-r&ólu merabre de la Seconde Chambre, M.Cornéli. 
„es Etats-Provinciaux de la Hollande-Septentrionale ont 
‚TS&Ta membre de la Seconde Chambre, M. J. Corver Hooft. 
ne ptpmeplacer C. A. den Tex, qui avait prió les Etats de 
be AS 1e porter sur la liste des candidats, les Êtats avaient d'’a- 
„Zord êlu membre de la Seconde Chambre M. Glaude Daniel 
geeumelin, mais sur le refas de M. Crommelin d'accepter ces 
Onetions, ils ont fait choix de M. D. Borski. ° 


e 5 Dann tn nh nteentetennsntenmand 
1, We8 travaux de construction pour le bâtiment de 1’ hospice des |. 


„Iênés dans les environs de La Haye, ont été adjugés hier à 
“Entrepreneur M. Key, pour la somme de fl. 354,000. 


: Denen ennen omnes ennn 

… Une nouvelle et importante publication périodique vient de 
“Raraitre sons le titre de Moniteur des Indes orientales et octi- 
„cenbales, Ce recueil contient les mémoires et les notices scien- 
„„äques et industriels, les nouvelles et faits importants con- 
 Cernant les possessions néerlandaises en Asie et en Amérique. 
gette publication se faitsous les auspices de S. A. R. le Prince 


„senri des Pays-Bas, avec la coopération de plusieurs membres. 


de la Sociëté des sciences et des arts de ‘Batavia, par MM. de 
Siebold et Melvill de Carnbée. Le nom si européen de M. de 
Siebold, et le talent et les connaissances de son collaborateur, 
M. Melvitl de Carnbée,sont de sûrs garants de 1’ accueil empressé 
„que le monde savant fera à cet ourrage,dont nous publics plas 
doin le prospectus. ee Se de Eeen 


N 5, ER 8, 5 - sf CV vj ’/ 
Un littórateur.frangais très-distingué, M. le ‘chevalier Dino- | 
Court, se trouve depuis quelques semaines à La Haye, avec lin- 


tention dese fixer en Hollande pour faire l' éducation de quel- 
ques jeunes gens de familles distinguées. M. Dinocourt, qui a 
sójourné.pendant plus de 25 années à St.-Pétersbourg, où il 
“professait à 1’ Académie du corps des pages, du ler corps des ca- 


“dets et des ingénieurs des mines, la littératar francaise, la sta- 


tistique, l'économie politique et la géograffhie, est muni des 
“tecommandations les plus honorables, entr'autres pour une des 
premières maises de La Haye, que nous sommes antorisós à dé- 


ples fenseignements à cezujet. Il donnera aussi des legons par- 
‘ticulières de grammiaire,de syntaxe et de rhêtorique. 


La Gazette de Londres annonce que tous les membres du 
nouveau cabinet ont été admis à prêter serment devant la 
reine. n ‚ 

Le bureau de l'amirautéa été complété par la noraination 
du vice-amiral sir William Parker et le capitaine lord John Hay. 

‚Le comte de Liverpool continuerait à faire partie de la maison 
de la reine. Le comte de Granville serait nommeé maître de la 
meute, et le capitaine de la marine royale Henry Eden, est nom- 
“mé secrétaire particulier de lord Auckland, son oncle. 
On assure que sir Thomas Wilde sera nommé grand-juge en 
-Femplaeement de M. Dindal, qui vient de mourir. Il serait rem- 
Placé à son tour par M. Jervis, solliciteur-gênéral, qui aurait à 
son tour pour successeur à ce dernier poste, M, Romilly. 
. M. O'Connell est parti pour Dublin, où il va, dit-on, ap- 
Puyer Ja réélection des membres trlandais qui viennent d'être 
f êlevós à des-fanctions ministérielles. 


FEUILLETON DU #OERNAL DE LA HAYE, 11 JUILLET 1846, 


> 1% rErmmeEs Du CAIRE 
\__SCÈNES DE LA VIE ÉGYPTIENNE. (1) 
se f 
Les Esclaves. 


_ VIJL — L’OKEL DES GELLAB. 


Nous traversÂmes toute la ville jusqu'au quartier des grands bazars, et 

à, après âvoir suiviune rue obscure qui faisait angle avec la principale, 
Hous fimes notre entréc dans une cour ivrégalière sans être obligés de des- 
tendre de nos Ânes. Il y avait au milieu un puits embragé d'un sycomore. 
‘A droite, le féhg- du mur, une douzaine de noirs ètaient rangés debout, 
ayant l'air platêt inquiet que triste, vêtus pour la plapart du sayou bleu 





“des gens du péuplé,'ét dffraht toútes les nuances possibles de la couleur ct | 


‘de la forme. Nous nous tourriânìs vers la gauche. où régnait une série de 


‘Pelites zalles dont le parquêt s’ávangait sur la cour comme une estràde, à ' 
®iiron deux pieds de terre. Plusieurs marchands basanés nous entouraient ' 
Eijden 


mous disant: « Essouad? Abech ? — Des noiref ou des Abyssinien- 
BES PNons nous avancÂmes vers la première petite salle. * f 


ay Staq ou six négresses, assiscs en rond sur des attes, faitatent pour la # 
plupart‘ëtous accucillirent en riant aux éclats. Elles ú’éfaïent gudre vé- ° 
_ mes que déhaittons bleus, ct l'on ne pouvait reprocher aux vends de parer * 


‘la marchanBlan): 


geait en deux tons 


d'ajustement barbare 


‘la plas éloignée a” 
“nous, La proémineuce de la mâchofre, le front déprimé,la lèvre épaisse,clas- 


“gent ces pauvres créatures dans une datégorie presque bestiale, et cepen-_ 
% dant, à part ce masquc étrange dont la nature les a dotées, le corps est 


Voir le Journal de La Haye d’hier, 


 ffouwelle: de despotisine. De bone foi , 
Porateur, à lPavoeat? L'oratcur qui monte â la tribune doit toujours s'at- 


‘ouvriers qui ezploitent les tourbiètes ; on 
de la construction du chemin ont eu à vainere d'énormes difficultés pour 


We Leurs cheveux; partagés cn des centaines de petités tresses ; 
„gerrées, Élaisiibiéngralament maintenus par un raban rouge qui les parta- / 
tonffës volumincuses; elles portaient des anneaux d'étain « 
‘aux bras ct BUX jämibes; des colliers de verroterie, et, chez quclqucs-unes, - 
‘des cercles de Cuitfe-passgs an nez ou aux oreilles complétaient urre sorte ° 
\ dont certains tatouages et coloriages de la peau re- 
-haussategt encore le Caraëtère. C'étaient des négresscs du Sennaar, T'éspècc ; 
3 Cerkês; Cé ni’ était pas le t pe de la beauté convenne pa mm : 





Samedi 11 Juillet 1846, 





„Liberté de Ia presse et Iiiierté de la parole. 
Nous extrayons le passage suivant d'une: lettre adressée à M. 
Charles Duvergier, par M. Emile @trardin. Ce qu'il dit de la 
liberté de la presse et de la liberté de la parole est frappant de 
Justesse et de vórité : - 
« On a souvent, dit-il , assimilé la libertá de lá presse à-la liberté de la 
arole. Rien de plas faux que cette assimilafion. Ét ga entre la liberté de 
5 presse et la liberté de la-parole toute la distance qui séparc le gouverne- 
ment représentatif du gouvernement absokh, : Fa liberté de la parole, e’cst 
le droit de discussion ; ee qü'on appelleValberté de la presse, c'estlg 
joug du despotisrae: Tel qu'ilexiste, le jouerglistië west ‘du'tene forme 
peut-on comperer le journaliste à 


tendre à ce quc son opinion sera combattue, à ce que, s’il a commis une 
erreur, avancé une proposition hasardée , cette erreur, cette proposition 


seront relevées.en présence de Passemblée juge du débat ; Pavocat qui 


prend la parole est averti que les magistrats ne rendront leur arrêt qu'a- 
près qu'ils auront entendu le contra.de la cause dont il leur aura exposé le 


‚pour. En est-il ainsi du jonrnaliste, qui impose souverainement, sans 


discussion et sans appel, son opinion à Pimmense majorité de ses électeurs , 
sinon à tous ? Où donc est, le débat contradietoire qui s'établit devant eux 
entre les deux opinions opposées? Ce débat contradictoire cziste, pré- 
tend-on, car ce qu'un journal a dit aujourd'hui, un autre journal le 
peut contredirc le lendemain. A ceci; je réponds que cela ne suffit pas 
pour établir un véritable débat contradictoire. En effet , combien y a-t-il 
d’abonnés qui, après avoir la dans leur journal un article d'une vérité 
eontestable , vont parcourir tous les journaux pour y chercher la réponse à 
cet article , pescr la réfutation , et former ainsi leur opinion ? Assurément 
les abonnés qui poussent jusque là le désir de s’éclaicer, la défiance de leur 
journal , et. Îe scrupule de l'impartialité sont de rarcs exceptions. Il faut 


la parole qui suppose un contradicteur, le monologue du journalisme avec 
le droit de disenssion ; c'est aux lecteurs de journanx qae l'on peut avec 
raison faire l'application de ce trivial dieton: Quiwentend qu'une cloche 


f entend qu'un son. 


7 Catastrophe sur le chemin de fer du Nord. 





Une catastrophe terrible vient d'avoir lieu. sur le chemin de 
fer de Paris à Bruxelles. ì 

Le convoi, parti de Paris avant-hier à 7 heures du matin, était remorqué 
par deux locomotives et sr composait d'un nombre consid;rable de voitu- 
res de toute classe,puis de plusieurs équipages.On disait,entr’autres bruits, 
que la princesse de Ligne, ou quelqu’'un de ga famille en faisait partie, 


„que le général Oudinot, que M. Lestiboudois , député, et M. Lagernéc, 


Pambassadear frangais eu Chine, étaiest au dans les. diligences du convoi 
ou dans leur propre voiture. - zie S : 
A1 heure à peu près, le convoi était surde point d'atteindre Arras. Il 


„venait de dépasser un village nommé Reuz. 


Le chemin, dans cette portion de son parcours, se poursuit sur un rem- 
blai êlevé aa milieu d'une immense plaine marécageuse. C'est de cette 
paie que s'extrait la tourbe qui fócrme le principal combustible de toute 
a Picardie. L'ceil se promène à une grande distance, de chaque côté du 


chemin, sur des Erden coupées par de nombreuses flaques d’cau qui re- 
couvrent un fond de vase. i 


et ‚toujours à fleur de la plaine, on voit gela arquettes à lùsa, 


donner quelque solidité à la portion du terrain sur lequel ils devaient as- 
seoir la vote ferrée. L’ólévation du chemin au-dessus du niveau de la plaine 
varie de deux à six ou sept mètres. Cet aspect des lieux suffit pour donner 
une idée de la nature de l’accident que nous allons raconter. 

Les deux loeomotives se sont trouvées détachées tout à coup des voitures 
et waggons qu'elles traìnaient après elles. Les chaînes ont été brisées par 
une cause que l'on n'explique pas encore ; les deux locomotives sont restées 
sur les rails, tandis que les voitares, violemment arrachécs des rails, allaient 
tomber pêle-mêle au fond d'un marais fangeux qui compte plusieurs mètres 
d'eau de profondeur. Toutes les voitures placées à la tête du convot (nous 
n'en connaissons pas le nombre) furent submergées et disparurent. Les voi- 
tures qui composaient la queue da convoi éprouvèrent une sccousse , mais 





d'une perfection rare, des formes virginales et pures se dessinent sous 
leurs tuniques, et leur voix sort douce et vibrante d'une boucle éclatante 
de frafcheur. t 

Eh bien ! je ne m'enflammerai pas pour eeg jelis monstres, — mais sans 
doute les belles dames du Gairedoivent aimer à s’entourer de chambrières 


| pareilles. Il peut y avoir ainsi des oppositious charmantes de couleur et de | 


forme ; ces Nubiennes ne sont point laides dang le sens absolu du mot, mais 


f forment un contraste parfait à la beauté telleque nous la comprenons. Une 


femme blanche doit ressortiradmirablement at milieu de ces filles de la 


f uuit, que leurs formes élancées semblent destiner à tressèr' les cheveux, ten- 
| dre les étoffes, porter les flacons ct les vases, =— comme dans les fresques 


antigues. 
Sì j'étais en état de mener largement la vié orientale, je ne me priverais 
pas de ces pittoresques créatures ; mais, ne voulant acquêrir qu’une seale 
esclave,j’at demandé à en voir d'autres chez lesquclles Pangle facial fût 
plus ouvert et la teinte noire moins prononcée. — ela dépend du prixque 
vous voulez n.ettre, me dit Abdallah ; celles que vous voyez là ne coûtent 
guère que deux bourses (250 francs) ;on les garantit pour huit jours’: vous 
pouvez les rendre au bout de ee temps, si ellesont quelque défaut ou quel- 
que infirmité. 
— Mais, observai-je, je mettrais volontiers quelque chose de plus ; une 
ferame un peu jolie ne coûte pas plus à nourrie qu'une autre. 
Abdallah ne paraissait pas partager mon opinion. etn 
Nous passâmes aux autres Bhunbce? c’étaient encore des filles dn Sen- 
naar. IÌ y en avait de plus jeunes et plus belles, mais le type facial domi- 
nait avec une singalière uniformité. : 
Les marchands offraient de lés faire déshabiller, ils leur ouvratent les 1è- 
vres pour faire voirlos dents, ils les faisaient marcher et faisaient valoir 
surtout Pélasticité de leur poitrine. Ces pauvres filles se laissaient faire 
avec assez d'insouciance; la plupart éclataient de rire presque continuelle- 
mentce qui rendait la scène moins pénible. On comprenait d'ailleurs que 
toute eöndition était pour elles préférable au séjour de l'okel, et peut-être 
même à leur existence:précédente dans leur pays. 
Ne tronvant là que des négresses pures, je deman au drogman sî l'on 
n’y vóyait pas d'Abyssiniënnes. — Oh ! me dit-il, on ne les fait pas voir pu- 
bliquement; il faut monter dansla maison et quele marchand soit bien 
convaineu que vous ne venez pasiei par simple curiosité, comme la plu- 
part des voyageurs. Du reste, elles sont beaucoup plus chères, et vous pour- 
riez peut-être trouver quelque femme qui vous conviendrait parmi les es- 





done se gärder de confondre la liberté de la parole éerite avec la liberté de | e ats ° 
la seconde est sortie de la voie, mais a’a pas quitté le remblaî, 


„et sans doute blessés griè t dijn, pear la plupart, dans leur 


celle de la protection de la vie en 1 \ 
pärlichtfer, lord John Russell reprochait à sir Robert Pal: de stro: bomé 
à dégrever de quelques shellings le produit da travátf bre; et da p'avoit 
pas toùché au droit énorme qui ezclut le produit du travail ‘Hoir. Depug 
longtemps le parti whig est engagé sur cette question ; aussi la räsolatioà 
fut-elle prise à l'unanimité-des membres pa 
qualité de propriétaire dans les Antilles, se 


Sur ces flaqucs d'®au, plus ou moiris grandes, 
cs 5 ds ; 
que les ingénieuts chafgés : 












IJme Annèe. 
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BUREAT DE LA RÉDACHÓR 
à La Haye, Lage Niers 
derrière le Prinsegracht, Nog 

BUREAU POUR L’ABONNEN EN xt 


Chez M. Van Weelden, lib 
Spui,àkaHaye. N 

Les lettres et paquets doivent « 
'envoyés à la diredtioh francs de ports. 


testèrent sur la voie. Nous devons rettonger à décrire cette scène; il. mous 
est plus impossible encore de raconter tout ce qui se passait à la fois au fond 
et sur les bords de cet abîme. Les uns se débattaient contre la mert, les au- 
tres étaient frappés de stupeur et cherchaient vainement àsevandee coutp- 


te da spectacle qu’ils avaient sous les yeuzx. D'autres fuyaieùt; jetsiest. deì 


eris, et augmentaient la confusion déjà si grande. Les secours étaient fort 


- difficiles À obtenir ; et pourtant quelques minutes seulement de retard dt 


laient décider dn sort, de la vie d’an grand nombre d'infortunés. Ges quel- 
ques minutes s’'écoulèrent ! nous ne pouvons dire ni combien d'indiviëtes 


échappèrent, ni comment ils parvinrent à sortir de eet. épouvantable gouf- 
fre ; beaucoup, le plus graad nombre, y restèrent. 


”_ Plusieurs heures se passèrent ainsi, Les valides se roconaurent, sotéuie = 
rent. Des secdurs arrivérent; des soiris faterk daants aux bleesés; onwoù- 
gea aux victimes. On en avait déjà retiré onze de fond de ce marais, et l'on 
continuait les.recherches, lorsque les employés da chemin de fer réergani- 
sèrent le convoï et offrirent aux voyageurs sains et sanfs de poursuivre leur 
route jusqu’à destination. Parmi les voyageurs qui ont accepté l'offre, cing 
ou six seulement, en destination pour Bruxelles, sont arrivés ce matin. ('am 
d’'euz avait regu une légère blessure. 

L'un de ces voyageurs racontait que M. Lagrenée et M. Lestiboudais 
avaient été fort maltraités ; que le général Oudinot n'était pas blessé, nas 
que son aide-de-camp avait péri. 

: AUTRE RÉCiT. be 

A dix heures et defnie le convoi venant de Valenciennet,a amthé dé. 
quelques-uns des voyagaurs de Paris qui s’étaient trouvés sur le coftvoi 
la veille; Pan deux a donné les détails précis qu'on valire: 

Huit voitures ont déraillé ; cinq seulementont été tebalensdat plöngóës 
dans le marais ; les voitures qui ont le plus sonffert sont des waggoas, qúi 
malheureusement étaient, dit-on, fort changés de monde. Les setwars ont 
été lents à s’organiser. De 

Deux locomsetives remorqnaieùt ce oonveî $la première n'a pas dta ; 

ì le 2 seule 
ment labouré le terrain profondément. Les voitures qac trafnait cette loeo- 
motive ont été précipitées dans le ravin, aussitôt après que la chaîne quî les 
attachait an remorqueur eut été rompue: : 

La cause de l'événement n'est pas eneere trouvée, Y a-t-il eu roptaré 
d'essieu, enfoncement partiel, ou rupture de rails, ou bien de coussinets? 
C'est, quant à présent, ce que nul ne peut dire. 7 

M. Lestiboudois n'est pas grièvement blessé. M, Lagrené, (ce n'est pas 
ambassadeur, ce doit être une personne de son zom), n'est pas bleask gem 
plus. On ne connaît pas encore le nombre des victimes. IÌ y a, éhone triste à 
dire! plus de tués que de blessés. te 

On peut comprendre combien est petit le nombre de cos malheureex gui 
entassés dans des voitures, plongeant dans une cau fangeuse et de 


u cheo, esin 
été assez heureux pour éütisèrver Ei '&E la prégetiee d'esprit nécessaires, 
et ont victorieusement lutté sans secours contre totites ces causes de mort, 

On porte à cinquante environ le-nombre des victimes. 


‚ Lagqaestioua des sucres en Aagleterre. 3 

On se rappelle qu'il y a un mois envirón, une réunion de whigs se tint 
dans la résidence de lord John Russell, à Chesham-Place, ct qu'il yfut ré- 
solu de combattre le cabinet sar a des sucres, aussi bien que sur 
rlande. En ca qui touche les sucrcs en 





Ésnts, moins un, qui,en aa 
clarait partisan da statu quö, 
On se demandait quel parti prendrait sir Robert Peel dans cette conjonc- 


ture, s’il affronterait Popposition de ses alliës de la veille, ou si, pour la dé- 
sarmer, il modifierait dans une de ses parties un plan qui, jusgue là, n'avaik 


pas subi la plus légère altération. Mais sir Robert Peel n’a pas été à même de 
prendre un parti à ce sujet. La loi des sucres expirant dans les premiers jours 
de juillet, le temps manquait pour unc diseussion aussi grave que cèlle 
dont le remaniement de cette loi doit être l'objet. Les droits existânts ont étà 
prorogés pour un mois, par un bill qui a passé sans contestation dans tes 
deuxchambres du parlement, Depuis, sont survenus les votes mémorables 


claves de Dongola. Il y a d'autres okels que nous póuvons voir encore. Ou: 
tre celui des Gellab, où nous sommes, ds a encore Î'okel Kouchenk et ié 
khan Ghafar. Rn Re REN 0 vei 

Un marchand s’approcha de nous et me fit die qo'il vena, Ea 
des Ethiopiennes qu’on avait in hors de la ville, afin #é # Ara 
payer les droits. Elles étaient dans la campagne, ad-delà de lá porte Ba je 







el-Madhah. Je voulus d'abord voir cèfies-M. 7 ee 
Nous nous engageÂmes dans un quartier didez désert, et, apròs beáu: 
coup de détours, ‘nous nous trouvÂâmes dans la plaine, c'est-à-dire au 
milieu des tombeaux, carils entourent tout ce côté de la ville. Les mo- 
numents des califes étaient restés à notre gauche; nous nous engageÂmes 
entre des collines poudreuses, eonvertes de moulins et formées de dé- 
bris d'anciens édifices. On arrêta les ânes à lä porte d'une petite enceinte 
de mars, restes probablement d’uúe híosqaêe en ruines. Trois ou quatre 
Arabes, vêtus d'un costume étranger au Cairé, nous firent entrer, et je 
me vis au milieu d’ane sorte de tribä dont les Eentes êtaient dressées dans 
ce clos, fermé de toytes parts. Les éclats de rice d'une vingtaine de nò: 
gresses m’accueillirent come Àlokel; ces natures naïves manifestent 
clairement toutes leurs irapressions, et je ne sais pourquoi habit guroptent 
eur parait si ridicule, Toutes ces filles s’occupaient à divers ktayans de me 
nage, et il y eit avait une très grande et très belle dans Îe auliën, yes, sar- 
veillait avec attention le contenu d'un vast chaudton plâcë gur le. eu. Rjed 
ne pouvant P'arracher à cette préoccupation, je me, fis montrer Jes: autres; 
quì se hâtaient de quitter leur besogne ‘ct détailläpënf ellds-mémes leurs 
beautés. Ce n’était pas la moindre de Íeurs coqitettertes ju'une cheve 
toute en nattés d'un volume extraotdindire, corr Per ävdis vi djb maals 
entièrement imprégnée de beurre, ruisselant de-lä dûr leúrs épaales Ser 5 
poitrine. Je pensai que c’était pour rendre mpigé $ivc 'atton, du se il su” 
leur tête; mais Abdallah m'assura que e'étáit’ únië allare de rode, Aide 
rendre leurs cheveux lustrés et leur fignië Miisaitte, Seulemênt, me dE-it, 
une fois qu'on les a achetées, ‘on sd hâte' db 188 erfvoyer aù Barnet del denr 
faire démêler cette chevelnre en cordelettes, qui n'est de mise que. duz ebt 
des montagnesdelaLune, © 7e ue ae 
L'examen ne fut pas long ; ces pauvres crêatures avaient des aîrs-san= 
vages fort curieut sans doute, mais peu'séduisants an point de vie deÎe eo- 
habitation. La plapart étaient défigurées par ùne foule de tatouages, d'ing'+ 
sions grotesques, d'étoiles et de solcils bleus qui teanchaient sur le noir ún 
peu grisàtre de leur épiderme. — A voir ces formes malheureuses, qu'il faut 
bien s'avoner humaines, on se reproche philanthropiqaement d'avoir pu 






-a8ida grande saëne d'abdicatton de cos jours passés. Sie Robert Peel a dona 
sbahappé à la difbculié.qui Pattendait sur la question des sueres, et il Ha 
wlaissée tout entière à ceux qui l'avaient élevée contre lui, et qui sont main- 
tenant tenus de la réseudre d'ici à un mois. 

Ainsi lord John Russcll et ses colfègues vont subir l'épreuve la plus re- 
doutable pour les hom:nes politiques, celle de réaliser aux affaires ce qu’ils 
ont promis dans opposition. Nul doute qu'ils ne s'empressent de rem- 
plit Teurs engagements: il y a de la loyauté dans ces hommes politi- 
“ques, et on ne les voit pas. dès qu’ils sont arrivés au pouvoir, n’avoie rien 
‚plubä eter que d'enterrer les propositiuns dont ils s’étaient faits la veille 
vi aroyth:de popularité et-uië arme. Lord Join Russell proposera donc un 
abaissement-du droit sur le sucre étranger, produit du travail esclave, cela 

vel certain; dans quêlleproportion ? Gest ici qu'il aura, dès le début, à 

_ gdöther la mesure de són habiteté, 

"_" af n'avait été ni habile ni heureux en 1841, lorsqu'il proposa de réduire 

“Je droit, d'entrëe sur les sucres étrangers de 63 shellings par quintal à 36 

“shellings. sans modifier le droit de 24 shellings, établi sur le sucre colonial. 

„Eerd Sandon, alors, demanda le rejet de la mesure, en arguant des elforts 
„et des saenifiees que le parlement et le pays avaient faits pour abolir la teaite 
vdes noirs et Peselavage, avec l'espoir que cet exemple entraîncrait, tôt ou 
tard, Pisnitation des autres peuples; et l'on sait qu’après des débats. vifs et 

… mémorables; la mesure fut en eifet rejetée, ct le cabinet whig renversé du 

„coup. Lord Jahn Kussoll.ost éelainé aujourd'hui par cette expérience et par 
:es legous que sir Robert Peel donne depuis cunq ans aux autres hommes 


„politiqacs,sur l'art d'opérer avec succès de grandes réformes. Sa tâche est 


sd’ailteurs singulièrement facilitée, soit par les modifications déjà apportées 
dans eos dernières années au tarif des sucres, soit par immense brèche 
„que la liberté du commerce a faite dans ancienne législation de douane 
u Rovaume-Uni, En 
Les tdées régoantes anjourd’hui de autre côté du détroit réclament le 
‘bon marché des denrées alimentaires et l'admission facile de tous les grands 


produits: étrangers, comme la condition nécessaire d'un vaste développe- 
ment des exportations britanniqucs. Ces idées, qui ont acquis la puissance: 


d'un dogme, portestent contre la prohibition des sucrcsde Cubact du Bré- 


sil, comme elles avaient protesté contre celle du blé, avec moins d'énergie. 
‘toutefois. D'un autre côté, la question des sucres présente des difficultés 


q&i lui sont partieulières ;s1 le blé étranger peut être librement admis dans 
„le RoyaninerUnisans v ébranler une agriculture florissante et la plas puis- 


samment conslituécqui fot jamais, on ne saurait assimiler absolument le | 


“sucre étranger, produit du travail esclave, au-sucre colonial, sans compro- 


mettre Pezistenee de colonies sorties à peine dela crise de lémancipation. 
„IÌ ya lÀ dernière un grand intérêt matériel, ua grand intérêt moral et rc- 


ligieuz. 


La solution de cette question est donc difficile, et. elle esige un:tact in-” 
“fini, Sir Robert Peel l'avait réservée, peut-être avait-il le prajct de l'aborder- 


“à doe autre époque, et en diminuant le privilége des colonies sur le-marché 


métropglitain, de lever la plus grande partie des restrictions qui pèsent sur’ 


ces établisscments dans Vintérèt de la métropole. C'est la scule solution 


équitablo, de Pavis des esprits les plus éclairés d'outre-Manche, mais c'est; 
„chose grave, et qui ne-s’improvise pas, que de remanier de:fond en comhle; 


la législation des colonies. . 
Que fera lord Johu Russell? Bssaiera-t-il-immédiatement de résoudre ce 


and problème ? Nous ne le pensons pas. Le court délai d'un mois qu’il a: 
„devant lui, et la précarité de sa situation parlementaire le lui interdisent. I1 
“exposerait à un échee certain, s'il-prósentait unc mesure un peu hardie, | 
car le. concours de sir Robert Peel et des tories modérés, qui lui est indis- 
„pensable, lui ferait défaut. Quoi qù’il présente même, disons-le en passant, | 


-gir Robert Peel aurait beau jeu, sur ce terrain, pour ressaisir le pouvoir, si 
sa retraite n'était passincère, Ou nous nous trompons bien, ou lord John 


Russell se bornera à une demi-mesure, calculée de manidre à ce que ses col- 
Jègues ct lui soient réputés avoir rempli leurs engageïments, et à ce que sir 
„Robert Peel puisse lui-prêter honorablemest l'appui. qu'il lut a loyatement 





vprojis. En « (Bpogue.) 
Ké canal tLonis (Ludwigs- Kanal.) 





Le Journal des Débats publie un long article sar la naviga-. 
“tion du canal Louis, pour démontrer que cette nouvelle voie de: 
navigation {luviale sera-également favorable aa commerce fran-: 
gais avec te Levant, et que:la Suisse et plusieurs parties de la; 
-Frânce pourraient utiliser cette nouvelle voïe de transport. Puis. 


‘suivent les remarques suivantes: 


__ Sar ce canal, un seul cheval peut-tirer 2000 quintaux uand le vent 
‘est favorable, ct 1,000 quand il est contraire. IÌ en résulte done un poids 
de 1,500 qüintáuúr, taridis qüe sur les petits canaux anglais le poids moyen : 

a 


‘He s'ëlève pas au-delà dé 800 quintauz. 


“Les bategut sur ce canal sout larges de £5 pieds (4 mètres 5 décimètres) | 
& leur bord supérteur, ef de 14 pieds (4 mêtres 20 centimètres) à leur base. 


Ils ont Â pieds (1 mêtre 20 centimètres) de profondeur. 


_ La meilleuré'inanière de faire apprécier cette nouvelle voie de communi-! 
cation, c'est de la comparer au canal du Languedoc ct à eeluida Molstcin.; 
Vici Ie parallèle qú’on peut établir entre Îe nouveau canal et la création : 


5 Fi 


de Louis XIV. Ces'dènx ouvrages sont d'une importance égale. 


agne 45 


heee: kn BM Kn es 5 Ps 3 

-quelquefois manquer d'égards pour le singe, ce parent mécoanu que notre | 
“orgreil-de racé s'obstinc à repousser. Les ggestes et les attitudes afoutaient ! 
encore à ce rapprochement, ct je remarquai même que leur pied allongé et 
hit a sans doute par P'habitude de manter auz arbres se rattachait.sen- } 


„sibterttent ála famille des quadramanes. © 


„Gstribuerdes dattes; des pastëques, du tabae, et même de leau-de-vie : 
alors ce furent partout des transports de joie, ct plusieurs se mirent à dan- 


“É tta son du tarabouk et de la:zommarah, ce tambour et ce fifre mélanco- 
Tds es africaïneg, … EN 
E grande le fille chargée de la'euisine se détournait à peine,et remnait ' 


tonifot 1  dähsla chaudière unéépaisse bouillie de dourah. Je m’approchai ; 


„elle mie si 3d getâa d'un air dédaigneus, et son attention ne fut attirée que par | 
'hoifs, Ators elle croisa les bras ct póussa des cris. dradmitatsna. 


mes gäuts 
"Gonimeht pötwäisje atoit des mains noïres et la figure blanche? voilä ce 
‚ qui dépassárt, sd'ën petan: J'augmentai cette surpriseen ôtant nn de 
mes gants, et alofs elo se init à crier : « Bismillah ! entéerfrit? enté Shey- 


Han ? — Dieu me prêservel es tu un esprit ? es-tu le diable? »_ 
_, Fes autres ne témoignatent pag moins d’étonnement, et l'on ne peut ima- 
gnoe gombien tous les détailk de ma toilette frappaient ces ames ingénues. 
‘est lais qacdans leur Pag TRAD) gagner ma vie à me faire voir. Quant 
“à 1 pfincipale de ers beau 4e Aúbiopnes, elle ne tarda pas à reprendre son 
"Oebttption première avec cette incanstange das singes que tout distrai 
oe wide ne fite les de Eme ee en 
““Peds'Ih fäntatsie de demander co qu'elle coûtajt, mais Ie drogman m'ap- 
pelle alaikom a favorite ai rärchand Pesclaver, Ee ot qu 





olkete idee cdr Ent baja e end dÉehclaves, — ct qu'il 

: gogilait etheen op ziek quelle lê kendtait père, — ou bien qu’a- 
vhgsai pint sur of ai. 

ldérnent, dis-jo au drogman, je trouve toutes ces teintes trop fon- 

ns à Pautres naanges, L'Abyssinienne est donc bien rare sar Ie 


kre e serait bien” 







Re din peis potr ‘le moment, me dit Abdallah, mais voici la 
ede da Meegue qui arrive, Elle s’cst arrêtée à Birket-cl- 
Ent main an peint du jonr, et nous aurons alors 
pêlerins, manquant d'argent pour finir 

de lenes fermames, et il ya toujours 


sed 







ns, 













vingt ans, de 1661 à 1681. l'un ct l'autre auront coùté le même prix à pen 


-méridionales. 


|| -wsonne:ne croït plas 


deux ouvrages sont c j »comprend comment l'araendement de M. Barrot contre la corruption, Pa- 
Lecanal de Louis 423 milies detendue, etle canal de Languedoc n'en ! 


Elles me criaient de tous côtés batchis / batchis / et je tirais de ma poche 
quêlguês piastres avec hésitation, craignant que lesmaîtres n'en profitas- | 
dlasiverent ; mais ces derniers, pour me rassurer, s’olfeirent à leur | 


‘Lo premier compte 105 ponts, et le second n'en présente que 99. Ie ca- 
nal de Louis a été creusé dans l'espace de douze ans, etcelui du Midi en 


près, environ 33 millions de francs ; car les frais da canal bavarois auront 
dépassá de beaucoup les évaluations primitives, Le fameux canal dua Hols- 
tein, qui nnit la mer Baltiqee à la mer du Nord, est long de 4 milles £. 

Nous parlions iei da canal du Holstein, bien qu’il soit d’une si courte 
étendue, parce que ces trois canaux établissent la communication entre les 
prineipales mers de lEuropc. Le canal des Deux-Mers unit la Méditerra- 
née à POcéan ; le canal du Holstein joint la mer Baltiquc à la mer du Nord ; 
le canal de Louis enfin met en communication la ‘mer da Nord et la mer 
Noire, Oa pourrait citer en outre le canal de Gothenburg ou de Trollheetta, 
qui joint la mer Baltique à la mer du Nord. 

Il est nécessaire, pour compléter ces renscignements, d'indiquer les em- 
pêchements qui se sont opposés jusqu'ici à ce que le Danube servit, autant 
qu'il le devrait, de débonché aux pays qu'il traverse. Ces obstacles sont de 
deux espèces : ccus que la nature amoncelle à Pembouchure du Danube 
dans la mer Noire, et ccux que la politique russe fait naître ponr entraver 
une communication qui nairait au commerce maritime de ses provinces 


Les obstacles naturels provtenneut de ce que ce grand fleuve, qui à son 
embouchure se divise en une infinité de branches, ronle unc-eau vaseuse ct 
déplace les sables de manière à obstruer son entrée dans la mer par des Las- 
fonds mobiles, ct à former une ligre souvent teès difficile à franchir, connuc 
sous le nom de passe de Sulinah. 

La Russie, qu’, d'après le traité signé avec l'Autriche en 1840 , s'était 
engagée à dégarger ce passage toutes les fois qu'il serait nécessaire. da Je 
faire, et quì devrait, aux termes de ea traité, yentretenir neuf pieds: d'eau, 
n'en laisse quelguefois gaa gept. On a accusé même le gouvernement russe 
de favoriser ces amoncellements an lieu de les combattre. On a dit et impri- 
mé que fréquemment les autorités cusses ont fait jeter des sacs de pierres 
dans les lieux où les engorgements peuvent être déterminés de préférence. 
Les navigateurs anglais, sardes, grees même, ont fait à Vienne des repré- 
sentations pour obtenir que PAutriche, principalement intéressée dans la 
question de la liberté de cette navigation, ezige l'exécution du traité. Jus- 
qu’ici ces réclamatipns n'ont, eu aucun résultat. Il est probable que la Ba- 
vière fera maintenant des représentations dans le même:sens, et il est pos- 
sible qne le langage d'une puissance allemande soit écouté. 

Le rot de Bavière, en ce qui le eoneerne, a rempli-noblement sa tâche. Il a: 
ouvert une communication à travers le continent eurapéen. Son canal a. 
pleinement réassi comme construction ; c'est maintenant au reste de l'Ea- 

rope à débarrasscr cette grande oeuvre des empêchements que les rivalités 
commerciales voudraient opposer à lextension dont elle est susceptible. » 





Les prochaines éiections en France, 


Il est difficile de se faire nne idée de la violence du langage de: 
la presse frangaise au sûjet des élections, Ainsi que nous \’avons: 
déjà dit mainte fois, c'est un spectacle beaucoup plus curieux: 
qu'édifiant. Le Journal des Débats, pour capter les suffrages des. 


+ 


électears, teur prêsente l'alternative du triomphede M. Guizot: 


 d 
avec Îa paix, ou de la victoire de M. Thiers avec la guerreen per-! 
spective, | 
« Si M. Gaizot snccombe, dit-il, c'est M. Thiers qui triomphera. Si la ma- 
njorité conservatrice est brisée, de longtemps on n'en refera une autre 5! 
ple gouvernement appârtiendra aux partis coalisés. Si la politique franche' 
pet avouéc de la paix et de Vordre est condamnée par le jugement des élec-: 
»teurs, nons retomberons dans la politique fanfaronne et timide de 1840. 
pAu dehors, tous les cabinets se mettront à l'instant mêmesur leurs gardes; ' 
pau dedans, les factions relèveront la tête. On ne maintient la paix qu'en: 
»prouvant par ses actes qu’on l’aime et qu'on l'honore. La paix est ane af-. 
vlaire de meenten zen ue. On ost bien; pròs-de-laguêrre-gpand per- 
àlà pais hrentdao ri dabatste gutsevikssudendenkd 
wil se maintient sans peine quand les partis sont bien convainens que tout 
pdésordre sera sévèrement réprimé; il périt dès que la main du gouverne- 
»ment se relàche ou semble seulement se relâcher. Qne les électeurs fas- 
psent done leur choix, mais qu’ils u’oublient pas que ‘la question est uni-- 
»guement entre 1840 ct 1846 ! » id 
Le Constitutionnel présente la dernière chambre comme: 
ayant concouru aver Îe ministère pour rétablir le pouvoir abso-- 
lu sur les raines du gouvernement parlementaire. Il la compare 
à celle de 1824. 


« Ge que rêvaient les ultras de 1824, dit le Corstitutionnel, c'était un 
pacte éelatant qui triomphât de la révolution, qui fit rentver bruyamment 
»la royauté dans ses anciennes prérogatives, qui restauràt au grand jour la : 
»majesté du trône ct de l'autel. Ce que rêvent les ultras de 1846, ce sont 
»des mesures prudentes, souterraines, qui, sans éelat ct sans bruit, éner-: 
pvent, corromspenk les institutions et n'en laiasent subsister que 'appa- : 





»renee. On comprend maintenant eomment la proposition sur les incompa- ! 
vtibilités, sur la seconde liste du jury, sur les aanonces judiciaires et dix; 
pautres ont péri, soit dans Ies bureaux sott dans la chambre elle-même; on | 


pinendement de M. Feuilhade-Chauvin contre la violation des lois, ’amen- 
vdement de M. Grandin contre l'agiotage ont été, Pun après l'autre, impi-; 





ST ae en Te ei 


aussi des marchands qui en ramènent de l'Hedjaz. . 

Nous sortîmes de cet okel sansqu'on s’étonnât le moins du monde de | 
ne m’avoir vu rien acheter. Un habitant du Catre avait conclu cependant: 
une affaire pendant ma visite et reprenait le chemin de Bah-el-Madbah 


j avec deux jeunes négresses fort bien découplées. Elles marchaient devant | 


lui, rêvant Pinconnu, se demandant sans doute si elles allatent devenir fa- 
varites ou servantes, et Je beurre, plus quo les larmes, ruisselait sur lear 
scin découvert aux rayons d'un soleil ardent. 


IX. == EE THÉATRE DU CAIRE. 


”_Nousrentràmes et suivanf-Ja rue Hezeniek, qui nous conduisit à celle 
ui sépare le quartier frane du quartierjuif, ctqui longe le Calish traversé. 
e loin en loin de ponts vénitiens d'une seule arche. IÌ existe là un fort beau ; 
café dont l'arrière-salle donde sur le canal et où l'on prend des sorbets ct; 


des limonades. — Ce ne sont pas, au reste, leë rafraîeltissements qui man- 
quent au Caire, où des boutiques coquettes étalent gà et là des coupes de li- | 


monade et de boïssons mélangées de fruits suerés aux prix les plus acces- 
sibles à tous. En détournant la rue torque pour traverser le passage qui con- | 
duit au Mousky, je vis sur les murs des affiehes lithographiges qui annon- | 
gaient ua spectacle pour le soir même au théâtre du Caire, Je ne fus pas | 
fâché de retrouver ee souvenir de la civilisation; je congédiai Abdallah et 
j'a'lai diner chez Domerguve, où l'on m'apprit que c'étaient des amateurs de ; 
la ville qui donnaient la soirée aù profit des aveugles pauvres, — fort nem- | 
breux au Caire malheuecusement. Quant à la saison musicale italienne, el- 
le ne devait pas tarder à s’ouvrir, mais on m'allait assister pour le moraent } 
qu’à unesinple'soirée de vaudeville. 

Vers sept heures, la rae étroite dans laquelle s‘ouvre l'impasse Waghorn | 
était encombrée de monde, et les Arabess'émergeillaient de voir-entrer tou- | 
teaette foule dans une seule maison. C'était grande (ête pour les mendiants 
et pour les âniers, qui s’époumonaientà crier. batchie ? de tous côtés. — 
Lentrée, fort obscure, doane dans un passage cauvert qui. s'auvre au fond 
sur le jardin de Rosette, ct l'intérieur vappelle nos plus petites salles popu- 
laires. Le parterre était rempli d’ítaliens et de Groes en tarbauich rouge qui, 
faiaatent grand bruit ; quelques officiers du pacha se mantraient à Vorches- : 
tre, et les loges étaient assez garnies de femmes, la plupârt en costunbe ; 
levantia. mn 

On distiaguait les Grecques au taktikos de drap rouge festonné d'or: 
qwelles portent incliné suc. l'oreille;s les Arméniennes, aur châles et 
aux gazillons qu'elles entremaêlenk pour se faire d'énormes coitfares. Tes 







































































Jeuaient les principaux rôlcs, et la 


ntoyablement rejelés. … ..... soe eene eee 


»prochaincs entente cordiale, accord sincère entre tous ceux qui jugent dé 


Nous espérons donc, quoi qu'on fasse, qu’il y aura dans les électiond 


»la même fagon le caractère et les actes de la dernière chambre. Nous espé- 5 


prons quc, pour prévenir le retour d'une majorité servile, corrompue, at: 
pnationale, les diverses nuances de Y'opposition sauront oublier les grief 
»passés et se faire quelques concessions réciproques. » Eee 

Le Courrier frangais refuse de se soumettre à la direction po* 
litique du centre gauche,tet il engage les êlectoürs à se défier ded 
arais de M. Thiers. 4} i 

Le Commefce engage les 


électeurs.à choisir pour députóésdes 


„…t 
es 


trielles. zel 

L'Esprit publie, répondant au Commerce döveloppe son pro 
gramme électoral, et il conclut en rappelant les actes par les 
quels M. Thiers a dù s’aliéner pour toujours la confiance d 


Vopposition. 


«le Commerce, dit Esprit public, ne connaîtril pas l'histoire Ae Mij 
»Thiers jusqu'en 1838? Ne l'a-t-íl pas revu àl’'ceuvre depuis 1840 ? No'se ed 


psouvient-il plas de laloi des. bastilles, de la loi derégence, de la loi dará 
pmement ? Ne sait-il pas que M. Thiers est un des plns incurables partisags 
»du gouvernement militatre et de la fiscalité? Ne sait-il pas qu’il a pe! 


pune fois son porte{guille contre la conversion des rentes, ct querécemment 4 


vil était adverszire de la réduction de l'impôt sur le sel ? Nous tirons sur Ie 
»nôtres ? non, nous tirons sur Pennem:i, 
»ee n'est pas notre faute, c'est la leut. » 

La Réformese réjouit de voir les injnres qae s'adressent 1è 
journaux de M. Thiers et les feuilles de M. Guizot, « Voilà, & 
selle, nosacteurs de quinze ans qui se saluent des noms de tráfs 
» tres, de bronillons, d'intrigants, de serviles et de corrompus 
» Les voilà qui se rendent justice. » ei 


Le Moniteur francais publie la circulaire suivante de M. leé 


ministre de l'intérieur, qui trace aux fonctionnaires publics la 
conduite qn'ils doivent tenir dans les prochaines élections. 
Monsieur le préfet, ‘ È 
Je vous ai adressé \ordonnanee-royale-qui 
chambre des députés. Des électians générales vont avoir Hieu, C'est une nouvel“ 
le et grande épreuve pour les destinées-de notre patrie, Il importe que chacen 
fasse son devoir dans cetie lutte décinive. Je ne crains pas de rendre publigu®5 
les instructions que je vous donne ; elles n'ont sien que de conforme et aux 
principes de notre gouvernement constitutionnel, et aux maximes de loyau 
et d'hounêteté qui doivent servir de rèzle à fa conduite de tout te monde, de 
administration comme des simples citoyens, 
Hl y a des opinions absolues qui pré:endent que l'administration, demeuránt 


hommes compêtents dans les questions commerciales et indus’; 


nous les atteignons, mêlés à, Îui s; d 


pronouee la dissolution de la 
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impassible et inactive, ne doit pas intervenir dans les élections.-Ces maximes … 


n'ont jamais été mises en pratique sous aucun cabinet. Elles sont contraîres à 
la nature mème de nos institutions. Le gouvernement est sans cesse attaqué 
dans ses actes, dans son système, dans ses intentions. koin de nousla pensóe 
de vouloir nous en plaindre : c'est la condition de tous les pouvoirs, sous le ré- 
gime représentatif, d'être soumis à un continnel contrôle Mais-que deviendrait 
uu pouvoir attaqué sans relâche qui ne serait pas défendu?P Les agents qut le 
représentent d'une manière directe ont le devoir de faire prévaloir sa politi- 


que, qu’ils ne serviraient pas s’ils ne la croyaieut pas bonne, de lutter avec . 


loyautéet conrage contre les manceuvres.des partis, d'éclatrer les esprits quand 
on cherche à les abuser, de ramener par la conviction les opiaions conscien- 
cieuses, et d'assurer le triomphe des principes de gouvernement qui peuvent 
le mieux répondre aux besoins de-notre temps et de notre pays. 

L'exercice de cette franche et loyale influence, voilà ce que je vous demande, 


rien de plus, rien de moins. L'indépendance de conscience doit ôtre scrupuleu- - 


sement respectée ; les intérêts publics, les droits légitimes ne doivent jamais 
être sacrifiés à des calculs électoraux. Ce n'est ni par laséduction qui s’attache 


à l'espérance desfazenrs personnelles non méritges;ni pat Viuêinnidation qui in- 
p ie is d & ee per 7e ras 


mert roqui- 


sos, que vous devez convitier les alas à la politique du gouvernement. Fi- 


délité sóvère aux règles de la justice dans lexpédition des affaires, respect deja 
liberté et de la moralité des votes, mais action ferme et persévérante sur les es- 
prits, telssont les principes qui,en matière d’élections, doivent présider aux 
rapports de l'administration avec les citoyens. . zi 
La principale force des grands partis politiques est dans.}'aoiou. Ceux yui 
souliennent la politiqne conservatrice doiventse pénétrer de cette vérité. 
Tous les efforts de leurs adversaires tendsont à les diviser, tous leurs actes 
doivent avoir pour but de maintenir dans leurs rangs unc unité qui assurera 
leurs succès. Quand un grand intérêt public commande, il faut savoir obáir et 
sacrifier à ses convictions et à son pays ses susceptibilités même fondées, 5e8 


‘prétentions que Pon peut croirelégitimes, Un de vos devoirs est de rappeler 
; cesrègles de honneur et du bon sens à tous les hommes qui eppuient la poli- 


tique conservatrice et désirent sincèremeut son triomphe. 

Cette politique est aujourd’hui moins que jamais difficile à défendre ; elle a 
été mise à l'épreuve , et elle ne craint pas d'être appréciée par les résultats. La 
-paix , il ya quelques années compra-nise, a été maintenue uvee honneur ; 
Pordre a été préservé, sans recourir à l'emplòì de moyens rigoureux , cans que 


| personne ait pu accuser le gouvernement de faire un trop large usage des pou- 


voirs que les lois mettent entre ses mains. Quand'les coliéges électorauxzse 

sont réunisen 1842, des questions graves et difficiles préoccupaient les es- 

prits; elles-ont été heureusement résolues. A quelle époque vit-on , dans no- 

tre pays, une prospérité aussi brillante, une sécurité aussì: profonde ? Les 

plus grandes entreprises d’utilité publique peuvent être aecompkie sans com- 

promet!re le bon ordre de nos finances. Ce qui jusqu'à. présent ne s’était ja- 
ee ee 


NSE 


| juives, celles du moins qui sont mariées, ne pouvant laisser voir deur 


chevelure, ont à la place des plumes de coq roulées quì garnissent les 
tempes ct figurent des touffes de cheveux. C'est la coiffare seule quï dis- 
tingue les races ; le costume cst à peu près le même pour toutes dansles 
autres parties. Elles ont toujours le gilet échancré sur la poitrine, la robe 
fendue ct collant sur les reins, la ceinture, le pantalon (c ) qui don- 


ne à toute femme débarrassée du voile la démarche d'un jeune gargons- 


les bras sont toujours couverts, mais laissent pendreà partir du coude 


f les manches variécs des gilets, dont les poètcs arabes comparent les hou- 
f tons serrés à desfleurs de camomille. Ajoutezà cela des aigrettes, des 


fleurs et des papillons de diamants relevant le costume des plus riches, ct 
vous comprendrez que l’humble theatro del Cairo doit encore un certain 
éclat à ces toilettes levantines. Pour moi, j'étais ravi, après tant de figurcs 
noires que j'avais vaes dans la journée, de reposer mes yeux. sur des-beautés 
simplement jaunâtres. Avec moins de bienveillancc, j’eusse. reproché à 
leurs regards d'abuser des ressources de la teintare, à leurs joues d'en être 
encore au fard et aux. monches du siècle passé, à leurs mains d’'emprunter 
sans trop d'avantage la teinte orange du Aenné ; niais il faltait, dans tous 
les cas, admirer sans réserve les econtrastes charmants de tant de beautés 
diverses, la variété des étoffes, l'éclat das diamaats, dont les femmes de ce 
pays sont sì fières, qu'elles portent valontiegs sor elles la fortune de leurs 
maris ; — enfin je me refaisais un peu dans cette soiróe d'un long jeùne 

frais visages qui commengaìt à me peser. Da restes pas uae femme n'étaik- 


voilée, — et pas une femme récllement musulmane. n'assistait par consé- 


quent à la représentatian. On leva le ridegu ; je.recamnizsdes premières scèr 
pes de la Mansarde des Artistes. EE boen 
__O gloire du vaudeville, où t'arréteras-tu? «rt jeùnos gens -marsoillis 
jeune. première était représentée 
Mme Bonhomme, la-maîtresse du cabinet de lecture frannis, J'areêtai-ma® 
regards avec surprise et ravissement. sur une. tête. parfaitement, blanches? 
blonde ; il y avait deux jours quc je rêvais les. muages de ma, patrie et 105 
beautés pàtes du Nord ; je devais cettte préoccupation an premier souffle dsl 
| Kiamsinet à Pabus des visages de négresses, lesquels técidémont peètent 
ort peu à liddal. En Ns Bede 
A la'sortie du théâtre, toutes ces fenimes si richement parées ne Ee 
vêtu l'uniforme habbarah de taffetas noir, couvert. leurs traits ‘du borghat 
‘blane, et remontaient sur des Ânes;ecomme de bonnos musulmanes,. auk 


lacurs des flambeaux tenus par les saïs. ze ee KE 
| d (ao wie darwin): 


Înais rericontré ‚ hoús avons mené de ffont elles travaux militaires, sur les- í 


Tuels rapose la-sâreté du pays , et les travaux civils qui augmentent à la fois sa 
„Tichesse et sa puissance. Le continuel dével»ppement du travail et de Pintel- 
Tigence , voilà aujourd’hui le vrai progrès des sociétés, Deans ce grand mouve- 
„tent qui honofera notre siècle, le gouvernement aequîtte sä dette et par 
Zaxéoution des travaux publics qui favoriserit le travail individael dans toutes 
lasses de la populâtion , et par Pimpulsiou-fibérale donnée à l'instructioa 
ug aen seaformes. Ges progrêssont àla fois les plus certains et les plus 
nds, AN SN ge den Tds 



















Je front Jeyé devant le-pays, Mais: si desespiits-lez plus difheiles sont 
s de reconnaifre les bienfaits dont jouit Ja France au sein de l'ordre et de 
if fant que chacun sache en mê.ne temps apbprécier les conditions aux- 
&'ces blenfatts psuvént Öirb consetvéi bf dterus. Voe dévlation „en appa- 
te: légère,” dela politignelà latfuetle:on doit des résultats, pourrait troubler’ 
jpfondémeút une situation seroineet conpromattre un avenir assuré. Le gou- 
frnement: gla conviction d'avoir fait son devoir: c'est main!tepánt aux ci- 
Yeris à faire le leur; ils ont à choisir entre des politiques connuêès et éprou- 
6. Dú:ehaix qu’ils vont faite dépendra la destinge de leur pays. Vous êtes de 
éux dont la mission est de eur rappeler sans cesse la respóncabîlité qui: pèse: 
eux‚;‚et Pimportance des droits dont la loi Jesa invertis ; j'ai la ferme con- 
grnceqpe. vous saurez vous acquitter de ce; depoir- avec honneur, L'opiaion: 
; ser vtibe devra’sa victoire à la honté de sa cause, loyalement ef conrageu-: 
SMbinent-soûtenues’ ine corvientlait di'à sé Tatérèls; ni à votre digoits, ni & la. 
Ì Wiôtre, qu'etle triemphât-par d'aûtres mtoyenisi: … vC: Î 
Recevez, Monsieur le préfet, l'assurante de ma considération très-distinguée.. 
Ee reren ab leerar ve geo Le ministre de l'intérieur, 
EN „DucHarer, 


ee 
an 


spe meh . : 
Dii “Finânces d'Anglcterre. 

if ket 8 ì KJ Je É . ate . 3 
Ast :Lés relevés financiers, bien qu’il y ait une diminution sur. 





De! 


nvt : 


Ei ‚ Sont très-Satisfajsants, Dans les revenùs dé Tanne ; 
Kil y aura nne diminution : A ER 
ds ‚Droits des douanes , 2,108,508 Iiv, st. 
En Droits de Paccise , …”49,885  ° 
en Taze de la propriété, 8,024 
Rr Domaimes de la couronne , 25,000 
En len Impressions:ct autres, K 194,642 
LE Ke Ke : memmen 
nuit Diminution totale , 2,456,134 
1 L'augmentation est ainsi; Gn jd 
8e … Timbre, 142,059 liv. st. 
Taxes, 1,458 
- Poste, +15,000 En 
Divets, 5 “25,275 ee 
Remboursements d’'avances , 470.569 
ij &.. enaar. ve or Botel, ce ee T,5dGt 
‘3 Déduisant ce chiffre de celuidatotaldeladi- 
 Minution , reste le déficit ; sur Pannée , de 1,001,778 liv. st. 


…, Ílne faut pas perdre de vue que l'année, expirant le 5 juil-. 


let, comprend plus de trois mois des réduactiens faites dans le 
tarif de la présenteannée. — 


Lerevenu de l'annè 








des droits plus Glewsiflentat CS blisijdarteidütemps. 
Le montgnf desdraits sacrifies.dans.Ie budget.de 184oa été: | 
“* ‘Ports ponrlesucre, …* & 1,800.000 liv. st. 

Broits du coton , 680,000 
Proits-sar 430-ärticles supprimés , 320,000 
Droit d'importation sur le charbon , 118,000 
_Brät d'enchère , 250,000 
“Droit sur le verre , 642,000 
Total , 3,310,000 


… Sil'on prend en eonsidération ces réductions, dit le Morning- 
Chronicle,on ùê'pet faire,autrement que de trouver le résultat, 
actuel assez avantägeux au point de vue financier, et comme! 
prouvantl’efficacité de la liberté du commerce, tandis qu'il a été 
abandonné des droits d'accise pour 642,000 liv. Le dèficit 
surl'anriéen'est que de 49,887 liv, ce qui prouve que la sup- 
pression du droit sur le verre a déjà été presque compensée par 
l' augmentation d’articles compris dans d'autres branches del’ac- 
cise. Sur letrimestreet sur l'année, le chiffre des recettes de la 
poste amène une grande compensation. Du reste, à l'exception 
du timbre qui adiminué à cause de la diminution desspéculateurs 
des chemins de fer et d'une baisse accidentelle sur les domaines 
de la couronne, il y a surle trimestre. une augmentation de 
732,927 Hiv. qui se répartit ainsi : . rk 

23,843 liv. st. 


‚Douanes, 

„Accise „ 139,027 
“Fabacs , 5,860 
Taze de la propriété , 99,171 
Poste, 26,000 
‚Divers , 444,349 
Impressions et autres , 44,677 


“_Sil'on’8éduit les -dirainutions ‘survenues, on trouve encore 
une balance en faveur du trimestre de 575,000 liv. Ainsi, mal- 
gró les fortes réductions faites dans cette session, la consomma- 
tion a tellement adgimenté que pour ce trimestre il y-a une 
augmentation de revenu deplus d’ un demi-million sterling. 
: ‘Nouvelles importantes du Portuzal. 
n er Lisbonne, le 30 juin. 
… Don Miguela été proclamé à Montelegre,’ darisla province de) 
-Tras-ós. Montes. Ua fort détächement de troupes a été dirigé de: 
Chaves, côntre cette-ville, et a dispersé la guerilla qui s'y était 
‘formée. ed 
Un moùvement dû même genre a eu lieu sur plusieurs points 
‘de la provinee de Beira et a été ógalement comprimé. Ces ten- 
tatives cansent une certaine inquiètude au gouvernement. Le 
journal officiel le Diario presse vivement tous les libéraux d'ou- 
blier leurs querelles et de s'unir contre l'ennemi commun. 
Une proclamatian datée de Londres du 23 juin et signée au 
nom du- Roi don-Miguel, et par son ordre par Antonio Ribeiro 
Saraivo, a été répandue à profusion à Lisbonne et dans tout le 
Portugal, par des agents du parti miguèliste. ed 
le roi don Miguel se déclare très-satisfait, dans cette procla- 
page la conduite si héroïque, si modórée et si loyale, du 
“PERRI&portugäis dans la dernière insurrection, qui h!a en d'au- 
tre but, ‚gooi qu'on en puisse ‘diré,_que.de rétablie.S,.M, sur le 
Eh ne dessspêres et de rendre Sa Majesté très-fidèle àt’ amour 
JOSE Ubi beh TR Bit B 

ä. Ribelee Anienio Savairoannonce anx fidèles portngais,que 
le gönoran sk se. zend en Portugal pour prendre le com- 

„maadement des &rôtna: 


__an nom du rot, indiqúettès bases sur lesquelles doit reposer la 
; Hestauration de STE Tekenen nt tous les Bean. 
FE don Miguel promet la justice et la modération. Son nouveau 
& règue sera pour le peuple portugais. ane òre de „prospérité et de 
XE: felicite ‚qui effacera les traces funestes de Vusurpation. Don 






plitiqae qui a ohtenu le epacoutt: de la derrière chfinbre peut sé pié- | 







‚| du.Rortugal.. ne 


ea ee stat per Tes larges rêductions: 


| tées par lé besoin de fournir anx frais de la guerre avec le Mexi- 
| que, et entr'autresdes modifications autarif des douanes et l'é- 


‚| rien fäìre. Le ministre des finances: Görostiza a donué sa dérais- 
„sion: il & eu four successeur.Iturbide, qui a commencé par 


tres mesures vexatoires, il a lui- mêr iP donne sa démission. On 
„ne savait.qui serait appelé à ce poste. B 






et Cyane, et dela gabarre Erie. Auxderniërs avis, Santa-Anna 


räl, sur un des printipes libétaux. Sen intention est de s”empa- 
verdes biens del'égliseau profit du getevernement, d'abòlie les 
odouarnesintérieures, rédatre-le tarif; ete. «0 
tutketeenhrnrandauat en chef :des‘forces anglaises ix Antilles a 
gdement des Grôtiges.royales. ee seegugeis de bldeus; ia inmódiatéraent envoyé plusieurs na- 
Une déclaratibd ds jhin, ‘signée par le même personnage | k L 

ment qu'hne:corvette de celtenation, et il a donné l'ordre. qu'on 
expédiát dans ces parages tous les bätiments de güerre qui:toh- 


„phare qui setrouvait ur le château de Saint, Jean d’Ultoa, a été 
transporté à la:Vera-Cruz. RE 


Miguel s'engage à observer et à faire strictement observer la 
véritable constitution rtationale, a Lek 
La loi sur l'organisation de la garde nationale, sì impatiem- 
ment.attendue, a enfin été promuiguée. Le vicomte Sa da Ban- 
deira a été nommé commandant supérieur de la garde nationale 
de Lisbonne: ai 
Les nouvèéiles que nous récevons du Portugal, par le courrier 
ordinaire, vont jusqz'au 27 juin. Les partis miguêlistes pulln- 
lent dans la province de Minho et la menacent d'uné nouvelle 
guerre civile. Ceqa'il yade plus remarquable, c'est que das 
hommes qui ont rendu de grands services à Don Miguel se trou- 
vent aujourd'hui à Îa tête des juntes les plas révolutionnatres et 
les plus exagérées, „On craint qu'ils pe soienten relations se- 
erètes aveo les absolutistes pour hâter Ja révolution et faciliter 
ainsi une réaetion en faveur de Don Miguel. Le Telegrafo dit 
qu’ à Braga èt.sur d'autres points, le parti miguêliste présente 
un aspect très-menagant. Le vicomte Sa-da-Bandeira, chef du 
‚parti radical, vient d'êtrenommé, parle duc de Palmella, eom- 
mandant-gènéral de la garde nationale de Lisbonne, qui s'or- 


armée et veutent avoir une force capable de s’opposer à” ses 
tentatives. Il paraît que lé ministre dé Saldanha a refusé déci- 
dément de fairs partie ‘du cabinet présidé par le duc de Pal- 
mella. den VAE nj 

Un déeret du 25 juin ordonne de foritier; daús 1’ óglisede St 
Vincent, an panthéon royal pour l'empereur,&örn Pedro et pour 


S NR È De zhe: : iS PE 13 De en 
‚| les autres priages et princesses de la taisön de Bragance. 


Des forces navales ang!aises continuent à &rriver sur les côtes 
Nouvelles d'Amérique. 

‚ Îlest arrivé des nouvelles.de New-York du 18 juin. Une mo- 

ton ayant pour but de protester contre le traité pour)’ arrange- 


$ 


‚j ment de la-question ‘del’ Orégon, a été rejetée par ta chambre 
j des reprösentatts, &: Io nitjoftté de 358 voit:-contre 35. 


Par le télégraphié GléétFidg, “Ba wwatt 1é tompte-rendu de la 
defwiëre séánce da cöngrès. Les teimbs officiels du traité relatif 


Jäl'Orègon n'ont pas été encore présentés au sénat, comme 
‚| Lon s'y attendait; mais on assure positivement que la conven- 
tion est signée par les plénipotentiaires anglais et américain ; 


et, lors même que cette nouvelle serait prématurée, l'arri- 
vée du génèral Armstrong, par le Great- Western, avec des 
instructions pacifiques, dont nous avons donné la.teneur lors 
de-son départ de Liverpool, ne peut nìânguer d'amener une 
prompte conclusion, l'affaire étant déjà en bonne voie. 

Le président des Etats-Unis a adressé un message au congrès 
pour.recodrgpijder V'adoption des-mesures financiêres nécessi- 


" + zet 


mission de bons du trésùr., 


Suivant le rapport présenté par le secrêtaire de la trêsorerie, 
Vexcédant des dépenses sur le revenu pour là prochaine année 
fiscale, est estimé à vingt millions de dollars, mais il prévoit do 
diverses sources des rentrées qui le reduiraient à 15 millions. 
Ge déficit serait en outte‘diminuó jusqu'à 12 millions-par l’a- 
doption de modifications au tarif et du système d'entreposage 
proposées par le comité des voies et moyens, et enfin par des 
wventes.de terres pour un million et demi. En 

Les modifications au tarif qu'il projette consisteraient dans 
Pêtablissement d'undroit de 20 à 30 p. c.surle thé, le café et 
‘quelques autres articles d'importation. étrangère. 

D'ápròs hes rioteveltes- get vor jusques vu: 2-jatas-1 S-yiorts 
mexicains de: l'Ôcéain-Arlintigae haa ved ee Bis. 
par l'escadre américsine, et l'on assuizit in8meduê të dito. 
“dore Cormor devait sous peu attaquer le ‘fort'Saint-Jean-d'Ul- 
loa, malgré les préparatifs pour y réunir les plus vigoureux 
moyens de défense. 

Les consuls étrangers, en recevant notification du blocus, se 
sont rendus à bord de la corvette Saint-Mary's pour solliciter 
une prolongation du délai fix pour l'interdiction du port de 
‘Tampico. Le consul frangais a fait remarquer au commandant 
‚due, lorsque les forces frangaises avaient bloqué ce port, elles 
avaient été plus libérales, et permettaient aux pachets anglais 
de prendre des lingots d'argent et de débarquer du mercure ; 
toutefois le commandant s’envest tenù:à ses instructions, en :di- 
sant que l'Angleterre ayant beancoup d’inflaence au Mexique, 
„sentirait par cette prohibition, la nécessité d'intervenir poùr 
mettre les Mexicains à la raison. , Dea 
‚ Le 30 mai, l'on a essayé de convoquer le congrès mexicaîn; à 
peïne a-t-on pu réunir les quatre vingt-un membres nécessai- 
res pour valider ses epêrations. IJs-opt-nommeé prèsident de la 
chambre don Anastasis Bustämente, pts se sont ajournés sans 





mettre Ja main sur toutes les espèces, sur les recettes de douanes, 
Säris e{bptr les dividendes dûs wúx ck&antiers du Mexiqub et 
Jes sommes hypothéquêes; puis, aptB$ävoft établi quelqdes au- 


mai. L'escadre, oom- 
posée du Collingwood, portant pavillon du eontre-amiral Sey- 
mour, du Junoet du Talbot, Je 25, ainsi que du brigantin Spy, 
y était mowillge; Á Güaymas, se trouvait lebriek anglais le Ero- 
tic, et Von‘attendait dela häute-Câliforniëe le- Fishguard, le Mo- 
deste, le Carysfort et le Grampus, pour renforcer cette escadre. 


Lesdates de Mazatlan vont jasqu’áu 5 


L'escadre américaine, dans aes parages, ne se composait què de | 


la.frégate Savannah, coramodore Stoat, des corvettes Warren 


était encbre à'la Hávane, ne faisant plus. mystöre de son projet 
deretoarner au Mexique pour y établir un gouvernement fédá- 


Ta 


vÎres de guerre sur:la echte mezicaiue, où he se trinve;en cb mo- 


cheraient aux Bermudes. Jusqu'à, l'expiration d.blocus, le 
























































concernant \'adeninistnatins - 


dans le Glschrit ver Nord Tra, anûëe IH, tòm. IK - 





INDES-ORIENTALES ET OCCDENTALAS, 


Ph. Fr, de Siebold ét P; Melvill de Carnbée.. 

: ernaar 
| PROSPEGTUS, 
… Encornragée par la protectiog :des-lroranies illústres qui ont 
gouverné les Indes-Orientales nóeflaadaises depuis la restauta- 
tion , la culture des scienties a pris , daris ces régions, ua rapide 
-aceroissement ; et la Sociëté des arts et des sciences de Batavia, 
qui, déjà pendant où demiesiècle, avait prêparé le terrain peut 
y serier.de précieux germes , ea recueilli les premiers fruits: 
Des hommes savants et pleiùs de zòle, appelés aux Indes afin 


 d'y surveiller linstraetion publique, d'y.assister le-ckref du 
ganise en toute hâte, car les vainqueurs n'ont pas confiance dans | 


gouvernement par leurs lumières en êcotomie politigue, ou dé 
s'y lirrer ‘à:des recherches au nom de lá science, ont déposé 
dans le sein de cette société des travaux dont’ ses membres- 
directeurs ont avec empressement facilité la publication. Par 
leur coopération active , les ceutres de la Société.des arts et des 
sejences de Batavis entsnocessivement.gaguaê deÂ'importanoe, 
etsa bililiethèque, ses colleetdens:,: et surbontiadiksenalitg.ant 
formé le goût des ‘sciences et: des lttres dans-bet arohipel vaste 
et peu explorté. ; OE ERN 
Gependant le cadre assez borné de ses otuvres , ainsi que des 
diffcultés matérielles, en ont toujours restreint la. publieité. 
Ce fat par cette considération qu'en 1838 quelques membres de 
ce corps savant concurent la pensée de: fonder. un ouvrage pó= 
riodique d'une portèe plus universelle et d'une exòcution plus 
simple, quì pùt fournir aa publie enropéen de I’Inde néerlan- 
daise unelectare agréable, instructive, et des observations uti- 
les concernant ce pays: Faites et rédigúes sur les lieux mêmes ; 
elles intêressèrent tout le'monde lettré. Gette heureuse idée fat 
accucillie avec.enthousiasme comme une entreprise: vérituble- 
ment utile à la uation ; et le succès en fut garanti par une sous- 
eription coosidérableet par la protection et les encouragemente 
de la Sociêté des arts ot des sciences. Aajourd' hui-aette.publi- 
cation, dans sa septième-annéc, continue de paraitre sous le 
titvede: Tijdschrift voor Néerlands Kndie (Journal des Indes- 
Orientales). Elle forrae déjà seige volames qui dffrent des mar 
tériaux, indispensables En ‘physique et politi 
que des Indes Orientales néerlandaises. . 
…_… Âa commencementde l'année 1844, deux autres publications 
périodiqnes furent créées aux Indes: l'une sous le titre de : 
Endisch Magazijn (Magasindes Indes), traitant des sciences 
physiques, ethnographiques ef statistiques, et l'autre sous cehtt 
de : Natuur-en Gendeskundig Archief (Archives des spiences 
physiques et mêdicales), destinée à tout ce.quise rappette aux 


parties essentielles de res connaissances. zie var Aad 
L'apparition simultanée à Batavia de quatre ouvrages pério- 
diqnes presque entiêrement consacrés aux sciences, est un fait 
remarguable et digned’être conservé damsdes-annales des Indes, 
pour signaler époque où commengat'âge d'or dela culture 
des sciences et des lettres dans ces pays parsemês des monu- 
ments de leur ancienne civilisatian ; et les noms des hommes 
qui se chargèrent de tels travaux sont à jamais érits dans les 
‘fastes de 1’ histoire de la littérature eoloniate. __ —_ … … 
…_ Le Javusche Courant (Gazette de Java) avait été dansl es pre- 
miers temps le seul organe de la presse périodique de nos vas 
tes possessians de. |’ Archipel indien. Gette feuillea partiaûlië 


| rethaat: contribgé A. faire’ connaître’ les découvertes :et. les 


expériences Faits parordve.da-gouversemeat; sans cesse elle 

accueillit avec empressementet.publiastes decaments précieux 
ibnshe 4 ras, L'agsiculture, l'in- 

dustrie, la statistiqúe et-l'économie-pölitique.. — ’ 

L' Almanak en Naamregister voor Nederlandseh Indie (Al 
manach des Indes-Orientales) qui se publie à Batavia, contient 
annuellement, à côté de tableaux statistiques rédigós avec beau- 
coup de soin, quelques articles d’ histoire et d> géographie phy- 
sique. Une série de livres et de brochures soetis, depuis la res- 





‘tauration, de la presse du gouvernement et de celle de la Sociáté 


des arts et des sciences de Batavia, eontiennent des, doanóes 
nombrenses et utiles pour l'histoire et la deseriptien’ physique 
et politique de nos possessions d' Asie. - - EEN 
…Telles sont les sources littéraires qnè fareat ouvertes dans les 
derniers temps aux Indes-Orientales. ansi 
La presse périodiqae de Paramaribo, capitale de nos posses- 
sions aux Indes-Occidentales, est brancoup. moins. fertäla que 
celfede Batavia. Lesdeut jogrnaux, le Sutisaameche,.£ 
(La Gazette de Supiagr)et le Algemsene Nieums-an, 


-Blad (Le Jaarnal-Gérttred de Noutwelles:et: A Amnances), qui 


Er 


‚| paraissent.alterniativement fonsrlesdeun:jeurs,nerentermenteue 


‚des annonces offieielles.et:cormmereiales, etquelqdes articles poli 
tiques et littéraires tirès des feuilles étrangêres. Le Cyravaosche 
Courant (Gazette de Curacao) offre plùs d'intérêt. Les feuilles 
de Paramaribo lui font souvent des emprunts;et c'est ainsì que 
de sol d'usie île feurniit encdre des niohesses intellectuelles à des 
pays douós de la plus grânde feetilikó par la nature, et qui pré- 
senteraient eux-mèmes à Kesprit hurgain d’inèpuisables sujats 
de rechèrches ef d'étuideù Toutefois, depuis quelque temps, nous 
devons à das hommes veraês dans. les lettres et doués de. diverses 
eonnaissances, des henseignements d’ une valeur teconnug sarla 
statistique, Y industrie ef le commerce de la colguie.de, Surinegn. 

En. tragant ce tableau bibliographique, nous neus gomhes 
abstenu à dessein d'entrer dans le dâtail des efbrta que le gau- 
veernemenit des Endes-Orientales fit lui-mâmeen farenrdes.scten- 
ces. Nous n'avons parlé non.pls ni des voyages qui furent opp 


„cutês sous ses auspices, ni. des dégohvertes, ni des wach 


qu'il a favorisdes.dans A’ Archipel ündien pendaut.envinwmifsente 
années, Un homme savant qui s'est fait ua devainisneré de eom- 
muhigger aux habitants de U' Inde les Inmiëronde Instience et 
velles de la religion, a dâjderemepli pohertdghaangariie. (6). 

: „Ee Roi Guillaume {=, pourcensenwerdàdk peshenivd jen doon: 
vertes êt les observatione sdientiûspaenfaites sax. Indes-Ortenta- 
les par les nièmbres d’uaepomafksiostispêpialn et permanente, 


(1 Geschiedkundig ovenzigt van de beoefening dún-kunsten en wetenschap- 
pen en Néerland? s- Indië. (Apsrea Mjstorique de 14 culture des'arts -èt des 
snor Je Plùde nèerlan par le. baron W. R. Van Hoêvel, inséré 












ordonna la publication des travaux de ce corps savant. (2) Elle 
fut confiée an directeur du musée néerlandais d'histoire natu- 
turelle à Leyde, où sont dêposés les collections, les manuscrits 
et les dessins faits par nos célèbres voyageurs-naturalistes, 
dont la plapart furent malheureusement victimes de leur zèle 
et de lenr dérouement. 

Précieux pour la cosmographie physique, surtout remarqua- 
bles dans la partie ethnographique, ces matériaux divers peu- 
vent être considérés comme un recueil des renseignements les 
plas exacts sur les pays que nos savants ont explorés. 

Plusieurs autres publtcatious, également encouragêes par le 
gouvernement, continuent d'illustrer les travaux de zoologie, 
de phstalogie et de gêo hydrographie exécutés aux Indes. 

„Des officiers et des employés civils pleins de savoir et d'ex- 

périenoe, revenus des Índes au foyer natal, ont publié leurs 

‚ mómoires et les souvenirs de leur séjour aux colonies. On y 

trouve des renseignements et des observations d'un grand inté- 
rêt; La guerre de Java, celle de Sumatra et d'autres expéditions 
- militanes et maritimes ont facilité les recherches des hommes 

- instraits et provoqné d' importantes découvertes en tous genres. 

Divers ouvrages périodiques, paraissant en Hollande et con- 
gacrés-aux sciènces spéciales, contiennent d’utiles apergus de 
- os possessious d'outre-mer; d'autres s’occupent de préférence 

des colonies-et de la marine. Les -journaux officiels et ceux du 
commerce renferment souvent des documents statistiques et po- 
litiques importants, sans compter Îes faits d’armes et les autres 
évónements curieux dont ils font le récit. Les brochures mê- 
mes quisortent de la presse hollandaise sont au plus haut point 
dignes d'atteution. Fondéesen général surl expérience et la 
vêrité, elles conservent dans la discussion le sang-froid natio- 
nal, et procurent à lesprit philosophique, quis’ élève au-dessus 
des critiques. personnelles, beaucoup de renseignements touchant 
l'administration et le commerce des colonies. La plupart de ces 
matériaux littéraires, qui tous furent écrits dans la langue da 
pays comme à dessein, et pour que \’authenticité en fût consta- 
tée, demeurent enfouis dans nos bibliothèques, perdus pour la 
science, pour l'histoire et ignorés de l'ètranger. Le Moniteur 
des Indes les citera tous ; et, selon leur importance ou eur ap- 
plication plus ou moinsgénérale, il en reproduira le texte ou se 
contentera d'en énumérer les matières. 

__En insérant les articles les plus essentiels et les plus intéres- 

‘sants de ces ouvrages, nous formerons un enserable méthodique, 

propre à faire connaître nos colonies, leurs habitants, leurs pro- 
ductions et leurs besoins. La centralisation des observations 
faites et écrites aux Indes, par des hommes qui presque tous 
font partie de l'administration ou de l'armée, aidera non seu- 
tement nos savants sédentaires dans leurs travaux d'applica- 
tion ; mais ce recueil de renseignements utiles pourra dorêna- 
vant servir de. guide aux voyageurs, et diriger leurs pas dans 
les chemins tracés par l'expérience. 

La publication en. frangais des productions littéraires de nos ! 
eolonies, ne peut qu’être agréable aux auteurs dont les écrits 
recevront par là une beaucoup plus grande publicité. Repro- 
‘duits en tout-ou en partie dans ane langue essentiellement pro- 

aux,sciemwees ef àla diplomatie, et aussì la plus aaiyersoile, 

ces écrits éveilleront les intelligences et serviront à diriger nos 
eompatriotes d'outre-mer vers de grandes découvertes. Par l'or- 
gane de ce recueil, tribune scientifique de nos colonies, seront 

‘dótrnits une foule de préjugés et d'erreurs qui subsistent en- 
‘core aajourd’hui sur les Indes-Orientales et Occidentales, jus- 
que dans la société éclairée de l'Europe centrale; et comme 
les sources dans lesquelles nous aurons puisé seront toujonrs 
eitées, ainsi que les noms des auteurs, lorsqu'’ils se seront fait 
connaître, nous remplirons un devoir de conscience en nous, 
acquittantd’un tribut à la vérité, si rarement payé par les com- | 
pilateurs modernes, Nous tâcherons de conserver, par une lra- 
-duetion fidèle, la pureté de ces sources, presque toujours alté- 
tée- par ceux qui vont y puiser pour leur usage. Toutefois nous 
aurons soin de corriger Yabondance du style, souvent produite 

„pas dé forte impression que la nature intertropicalea faite sur 
‘Virndginatien' trop vive des auteurs, et d'effacer les personna-, 

fités, funeste écueil où se trahit la passion et où succombe la 
justice.  … 

Le cadrede.natre publication embrassera, non seulement les 
imès, maïs aussi des productions littéraires manuscrites ; 
‘et nous accueillerons surtoat avec empressement les mémoires 
éartis de la plume des hommes lettrés qui habitent les colonies 

ou qui sont revenus dans la métropole , ainsi que bes notices qui 

‘pourront eontrituer au progrès des sciences et de l'érudition 
publique. GE 
-_ Non seulement aucune polémique ne peât être admise dans 

le: Moniteur des Indes, mais ce recueil s'interdit à lui-même’ 
toute critique sur les ouvrages qu'il reproduira. Cependant, 
si les admettre, c'est les approuver, quoique la régle 
ifue nous venans de poser doîve s'étendre aux discussions poli- 

E be nous saurons nous souvenir, tout en l'observant, que 

’ erg défenseurs naturels des intérêts des colonies et 
de ee de la nation , et nous saurons venger ces intérêts des 
faussds eeputations de l'igoorance. … es 

— “Noûsrdgamant , nous dirons que notre intention est de faire 
 Juive sur-tros colonies le flambeau de la vérité, par la publica- 
tion de matériaux et de documents authentiques, et que c'est là’ 
: te but de tonswosefforts.  : - Ee 

L'abondaucemême des matériaux était un-obstacle à l'orga- 
nisation d'un tel ouvrage ; à celle du moins par laquelle son uti- 
ié pouvait derasigtnigele et pratique. Il était done difficile 

—&'en former le plin: Le Mowiteur des Indes doit offrir un tableau 
„fidète des possessions nòèrlamdaises dans l'ancien et dans le nou- 
WeSaa-monde: il doit empruntergaax sources originales les no- 
-‘tioiis et les renseignements leë plus nguveaux et les plus impor- 

tants sur ces pays ; faire des coramanicàtiers solides, mais sans 
prolizité, des tableaux simples et qui néanmoins ne manquent 

“pas de couleur. Notre receuil doit devenir, à Fégard de ces co- 
Tonies „ l'entrèpôt des matériaux scientifiqnes: nécessaires à la 

‘-gonitaissanee-de Ia nature, des pays et des peuples, le guide de 


manat ve nn nn, 


intdijserie,: du commerce et de la navigation; et comme les sour - 
jetoltes il paisera sont toutes d'or'gine néerlandaise, il 
geevir. ea méme tempe deballetin de la littérature an- 

ilesne des Pays-Bas, quget aux spécialités, des scien- 
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ces naturelles, de la géographieet de l'ethnographie de leurs 
possessions d'outre-mer d’ autrefois et d’aujourd’hui. 

Ce champ est vaste et présente des points de vue divers, Nous 
avons essayóé toutefuis d'ouvrir à chaque homme de science , 
dans le domaine des spécialités quae nous venons de nommer, le 
chemin correspondant à ses intentions particulières. Nous avons 
entrepris de disposer les matériaux hétérogènes dans un ordre 
tel que tous les leeteurs pussent facilement trouver, l'objet de 
leurs recherches. 

Voici le système adopte dans cette publication : 


Lr MONITEDR DES INDES-ORIERTALES ET OCCIDENTALES Se COMpose- 
de deur parties. 

La Première partie (screncrs, ARTS ET INDUSTRIE) renfer- 
me des mémoires, des observations et des notices de nature 
scientifique, artistique et industrielle, qui concernent exclusi- 
vement les colonies néerlandaises. Elle est à son tour-divisée en 
sie sections : 


SECTION 1re, — Caroriope ou hist 
trois chapitres : 
1. Mémoires historiques. 

2. Notices biographiques. , 

3. Extraits des archives cafaniales. 

SECTION IE, — GosMOGRABRIE. Cette section forme quatre chapitres : 

1. Observations astronomiques et. physiques, géo-hydrographiques … 

orographiqnes et hypsamétriques. nae ” 

2. Climatographie. _“*_ 

3. Physionomie des fles et des pays, de leur flore et de leur faune; 

distribution géographidtfe des plantes et des animaux. 

4. Topographie physique et médicale. : 

SECTION III — ETENOGRAPEIE ou description des peuples et des races, 
indigènes ; &. leur physionomie et leur caractère ; 2. leur nourriture ct leur 
vêtement, ustensiles, armes ét outils divers, moeurs, usages, coutumes, 
classes, castes, institutions sóciales et politiques; 8. religion, culte, his- 
toire, mythologie, antiquités; 4. industrie, arts-ct-métiers; 5. langues , 
sciences et littérature, (malaie et javanaise), tableaux de l'état actuel de la 
civilisation des peuples indigènes des colonies néerlandaises. 

SECTION IV. — STATISTIQUE COLONIALE ET ÉCONOMIE POLITIQUE DES 
POSSESSIONS NÉERLANDAISES. Les chapitres sont intitulés : 

1. Gouvernement , législation , administration , finances, population, 

immigration, esclavage, forces de terre et de mer. 

2. Culture et industrie, commerce et navigation. 

3. Réglements, traités et autres documents politiques" et commer- 

ciaux. 

SECTION V. — RELATIONS DE VOYAGES, OBSERVATIONS SCIENTIFIQUES 
ET DÉCOUVERTES EN PHYSIQUE, EN GEOLOGIE, EN PEYTOLOGIE, EN ZOOLOGIE, 
EN MÉDECINE, etc. etc. ne 7 

SECTION VI. — BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE on littérature colon 

La sizième sectien comprend siz chapitres: À 

1. Ouvrages périodiques publiés aux Indes-Orientales depuis 1779 jus- 
qu'à ce jour ct traitant des sciences et de la littérature ortentale. 

2. Ouvrages périodiques paraissant actucllement en Hollande et trai- 
tant des colonies et de la marine. 

3. Ouvrages périodiques dont Îa publication a eu son commencement ou 
sa fin entre 1814et l'époque actuelle,et qui traitent des possessions d’outre- 
mer des Pays-Bas. 

4.‘ Livres imprimés et publiés à Batavia depuis 1845. 


5. Livres, brochures, cartes et gravures publiés depuis 1845 en Hollande 


oire des colonies, Elle comprend 


iale. 






ui 


as # 


De 1550 á 1 
De 1700 à 1814, 
De 1814 à 1845. : 

Le bulletin bibliographique contiendra ’énumération des matières des 
ouvrages périodiques des pe et présentera le sommaire de ceux qui au- 
ront été pubhiés en Hollande, en tant que les articles se rapporteront aux 
colonies. Les titres des livres, anciens et nouveaux, traitant des possessions 
néerlandaises d'outre-mer, serontcités intégralement ; on donnera lè précis 
de ceux que l'année aura vus paraître, Les artieles les plus intéressants des 

ublications noavelles seront successivement reproduits dans la première 
partie du Moniteur des Indes. 

La seconde partie (revoe couontars), est divisóe en cinq- 
sections. 

SECTION Ier. — REVUE DES JOURNAUX de Java, de Surinam ct de Cu- | 
raqao. 

A Revne des Journaux commence par Îe premier trimestre,de 4845. Elle 
s'occupera de préférence dela partie non-officielle de ces feailles, à savoir: 

1. Nouvelles et observätions scientifiques. Ad 

2, Nouvelles ct faits importants: colonisat 
religieuses, expéditions militaires, et maritimes, faits d’armes, pi 
esclavage, naufrages, etc. ctc. 

La partie ofBcielle de la Revue est bornée aux spécialités suivantes: 

1. Extraits des ordonnandes, réglements, instructions et autres docu- 
ments relatifs à la navigatton, au commerce des colonies, â la colonisation 
et À immigration. ' 

2, Promotions, nominations et récompenses; décès, retraite ou retour 
dans la patrie de hauts-fonctionnaires, d’officiers supérieurs, de savants 
voyageurs ou de chefs de mdisons de corameree établies dans les colonies 
néerlandaises. Eee u fe 

SECTION II. — NouvEL 
SOURCES. ° 6 

SECTION HIL. — GoRRaSPONDANCE, ' 

Extraits des lettres de nos correspondants d'outre-mer. 

SECTION IV. — ANNONGES, 

Avis importants ; annonces do livres, de cartes, d’instruments de mathé- 
matiques et de physique, de guriosités À vendre, d'objets d’ethnographie, 
de collections d’histotre mabpeelle, de plantes exotiques nouvellement : 
introduites, d’aniimaux vivants rares et cúrieur 

SECTION V. — DERNIËRES NOUVELLES DES COLONTES ET DU COMMERCE: 
COLONIAL, 

__Nouvelles. prix-courants, coprs des fonds publics aux Bourses de Batavia 
et de Paramartbo. 

En outre, la seconde partie contiendra ehaque année l'état général du 
personnel du ministère et des gouvernements civils et militairesdes colo-- 
nies néerlandaises. 


ion, roissions scientifiques et 
raterie, 


KES ET FAITS DIVERS TIRÉS DE DIFPKRENTES 


ï 
d 


‘ 
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Les hommes d'expérience et de savoir, en jetant un coup-: 
d’ceil sr ce plan, se corivaincront de la nécessité de la création | 
d'un ouvrage périodique qui, tout en les initiant à la littérature; 
ancienne et moderne des colonies néerlandaises, leur fasse éon-: 
naîtresuccinctement l'ensemble des meilleurs écrits composés: 


dans Tes Indes et dans la mêtropole au sujet de ces mêmes colo- … 


nies. Tel est le programme du Moniteur des Indes. Pour le: 
réaliser, nous tâcherans non seulement de réunir dans notre: 


recueil es éléments les plus précieux et les plus étendus de cos-! 


mographie et d'ethnographie, entendant par là tout ce qui est 
- du domaine de cessciences et tout ce qui peut servir à leur dé-" 
r vêloppement ; mais naus nous efforcerons encore d'enfermer 


;‚ |-dansuneseule et même collection les ouvrages qui se rappor- 


tentaux princip-s et aux progrès de la statistique coloniale et. 
de la partie de Y'économie politique qui touche les colonies. 
Nous satisferons de la sorte un besoin urgent de l'époque et nous 
procurerons au public europèen une lecture utile et instructive. 
Porté vers eet(e difficile et dispendieuse entreprise par le senti- 







} de l'ethnographie, du commerce et de la navigation. 
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ment sacré da devoir et paf Ia piété soientifigae la plus pure” 
nous avions formé depuis plusieurs années le projet de dn à 
un ouvrage périodique de ce genre. Du reste, exécution deof: 
projet est rendue plus facile pour nous que pour tout autre pat 
notre position dans les Pays-Bas, par les liens qui nous unissesit. 
aux colonies, et surtout par l'adjonction de M. le baron Melvil 
de Carnbée, officier de la marine royale, anteur d’ouvrages im- 
portants en géo-hydrographie, et qui s'est longtemps occupé de’ 
recherches scientifiques dans les Indes Orientales néerlandai-’ 
ses. Aussi comptons-nous sur la plus active coopération de nop’ 
amis des Indes Orientales, et principalement sur la collaborar 
tion de plusieurs membres de la Société des arts et des sciencelf 
de Batavia, qui Se trouvent actuellement en ‘Hollande, et qú. 
déjà nous ont donné des preuves évidentes de la sympathie que 
leur inspire la fandation du Moniteur des Indes. 
De plus, une circonstance très-favorable a contribué à Î'exé=cdj 
cution de ce projet: M. F. E. Fraissinet, déjà connu'dans 1à; 
monde savant par la publication de l'édition frangaise de notré: 
Voyage au Japon, s'est chargé de la rédaction littéraire de. cette 
- publication. ‚ d 
Nousle répétons, nù sentiment sacré da devoir et one pro-} 
fonde pièté scientifique nous engagent, malgré des tyavaux con=j 
 sidérables et de je aan ‚ À posör la preïnièed! 
pierre d'un. monument, dont les matériagx so é) fruit du trav 
Pril auquel la nation’ helfindie he eeen dept 
siècle; monument qui doit éterniser les noms d'écrivains qui elf 
grande partie sont morts sous les tropiqnes, victimes de eur zò; 
le, ef dont les compilateurs obscurcissent de plus en plus le mé 
rite. Il y va de l'honneur national de soutenir l’érection de cette 
ceuvre commémorative : UN PRINCE ROTAL L'A PRISE SOUS SA pROÛ 
rEcrIon, et‚ comme la Hollande ne manque pas d’ hommes capad 
bleset profondóment versés dans les affaires des colonies, 
monument dont nous jetons les bases peut dès aujourd’ hui gran: 
dir, s'élever sans nous. Animé par.ces espéranees, nous livrone 
au public notre projet mêdité mûreraent, et nous déposons les 
trois premières livraisons du Moniteur des Indes entre les main 
‘de tous ceux qui s'intéressent aux progrès de la géographie a 
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Theûâtre-Royal-Francais. 
Lundi, 13 Â willet, représentation meld, 
_ POUR LA RÉOUVERTURE, 
LA REINE DE CHYPRE. 


aroles de M. de St-Georges , musique de 
M. F. Halévy. E 


Cours des Fonds Publies. _ 


Grand opéra en 5 actes , p. 
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Dépôt général à Amsterdam chez M, Satoowsvico se Bins; 


Beurs teeg; et à Rotterdam, chez S. van Rerx Smoacx, Hoofdsteeg, — 
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